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LA ministre déléguée àl’Éducation nationale,chargée de l'Enseignementprimaire, Lucie Akalane, adernièrement visité lesservices centraux de sondépartement, pour toucherdu doigt les conditionsdans lesquelles exercentles agents de ces diffé-rentes administrations. Première étape de cette vi-site de terrain, le secréta-riat général du ministère,situé dans la zone de Neuf-Étages, au centre-ville deLibreville. En recevant lemembre du gouvernement,le maître des lieux, MichelKiki Mbou, s'est réjoui de laqualité des locaux qu'il oc-cupe avec ses collabora-

teurs. Reconnaissant tou-tefois que beaucoup reste àfaire, il a informé le mem-bre du gouvernement de ceque plusieurs agents man-quent de bureaux. Tandisque d'autres travaillentdans le noir et sans clima-tisation par manque d'élec-tricité. 

Pour mieux s'imprégner detoutes ces difficultés, LucieAkalane est allée de bureauen bureau. Elle a égale-ment inspecté ceux de ladirection des Examens etConcours, située au sein del'Université Omar Bongo(UOB). Puis d'autres àl'Institut pédagogique na-

tional (IPN), sis à An-gondjé, dans la communed'Akanda. Avant de bou-cler par l’École nationaledes instituteurs (ENI)d'Owendo.   A chaque étape, Lucie Aka-lane a échangé avec lesagents qui n'ont pas man-qué d'exposer les pro-

blèmes auxquels ils fontface au quotidien . «Ma visite s'inscrit dans le
programme des rencontres
que j'ai initiées dès ma prise
de fonction auprès des enti-
tés sous tutelle, pour mieux
comprendre comment fonc-
tionne et s'organise mon dé-
partement. J'ai constaté et

j'irai transmettre aux plus
hautes autorités de la Répu-
blique», a promis la minis-tre déléguée.Notons qu'après ce tour dupropriétaire à Libreville, àAkanda et Owendo, lemembre du gouvernementdevrait poursuivre ses vi-sites dans les circonscrip-tions primaires et lesécoles de formations desinstituteurs de l'intérieurdu pays. Avec les mêmesobjectifs.Lucie Akalane compte toutmettre en œuvre pour ap-porter des solutionsidoines aux problèmesposés par ses collabora-teurs, pour le bien de notresystème éducatif qui peineà atteindre sa vitesse decroisière, en raison desmultiples maux qui le mi-nent depuis plusieurs dé-cennies.

Lucie Akalane au cœur des services centraux de 
son département 
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La ministre déléguée à l'Education nationale, Lucie Akalane, reçue ici par le secrétaire général dudit ministère,
Michel Kiki Mbou. Photo de droite : Séance de travail avec les responsables des services centraux.
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DANS l’objectif de déve-lopper une coopérationavec les entreprisesayant des compétencesdans le domaine mari-time et portuaire, en vued'obtenir des stages auxétudiants en leur sein,l’Ecole supérieure de lamer (ESM) a signé, der-

nièrement, un contrat departenariat avec la Com-pagnie gabonaise de tra-vaux et d’études (CGTE).« Avec la mondialisation
et les exigences de com-
pétitivité, les entreprises
favorisent la création et
le déploiement des for-
mations en alternance.
Des progrès sont ainsi
réalisés, permettant de
mieux répondre aux be-
soins de qualifications
nouvelles», a déclaré à

cette occasion Sylla Al-houceine, assistant ma-nager du GroupeIntellect Afrique, qu’as-sistait la directrice desétudes, Jacqueline Bies-san.École d’enseignementsupérieur dispensantdes formations initialeset continues, l’ESM apour ambition de mettresur le marché du travaildes cadres suffisammentoutillés susceptibles dedonner entièrement sa-

tisfaction dans la gammedes filières enseignées.L’accord de partenariatavec la CGTE procède decette volonté de renfor-cement des acquis théo-riques avec les réalitésen entreprise. De cetteconfrontation de la for-mation théorique et dumonde du travail, est at-tendue de la valeur ajou-tée pour le stagiaire. Cependant, il s’agit pourl’ESM d’assurer à l’étu-diant un encadrement

ESM signe un partenariat avec la CGTE
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professionnel suscepti-ble de lui donner les fon-damentaux de sa futurecarrière, tout en accrois-sant son opérationnalitéet son employabilité.Peu avant la signature decette convention, lesdeux parties ont longue-ment échangé sur les at-tentes réciproques,notamment en ce quiconcerne les secteursdans lesquels le partena-riat serait agissant et lenombre d’étudiants pou-vant être accueillis ausein de l’entreprise. Les dirigeants de l’ESMont exprimé leur grati-

tude au directeur géné-ral de la CGTE, PatrickLescastreyres, pouravoir répondu prompte-ment à leur sollicitation.C’est une préoccupationpour eux de voir leursétudiants compléterleurs formations avec lesstages au sein des entre-prises locales.La CGTE est spécialisée,entre autres, dans les
travaux portuaires et
maritimes et dispose
d’une expertise avérée
dans la conduite de
chantiers en travaux
publics.

BABY-FOOT, écrangéant pour profiter desmatches dans un lieuconvivial, séance photodédicacée, repas copieu-sement arrosé. Le toutdans un espace louédans un restauranthuppé de la capitale.Orange, la compagnie detéléphonie mobile, undes sponsors officiels dela Coupe d'Afrique desnations (CAN) Total2017 et son concept''Lounge'', ''détente'' enfrançais, chouchoute sesclients (mouvements as-sociatifs de ses marchés,institutions,... Le toutmixé avec d'autres invi-tés), venus participer à lagrand messe du footballcontinental. Samedi 21janvier, c'était autour dela presse nationale, asso-ciée aux confrères venusd'autres pays, d'être aux

Orange et son ''Lounge'' en mode détente
Le hors stade de la CAN Total 2017
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Une des attractions du ''Lounge'': une séance de baby-foot entre hommes 
de médias.
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petits soins de ce''Lounge''.« C'est une façon pour
nous de poursuivre notre
engagement dans tout ce
qui est passion du foot de
nos clients sur notre zone.
Sur le plan événementiel,
au-delà de notre présence
sur les sites de la compé-

tition, il nous fallait déli-
vrer une promesse d'être
le partenaire des fans et
supporteurs. Mais cela ne
se limite pas qu'au stade,
on les accompagne aussi
dans les rues de Libreville,
Oyem, Franceville, Port-
Gentil... pour essayer de
faire vivre cette promesse

et cette histoire qu'on a,
et leur dire que partout
où ils se trouvent, Orange
leur fera vivre une aven-
ture inoubliable», a indi-qué Issa Sene,responsable sponsoringde l'opérateur françaisde téléphonie mobile.


